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Le rapatriement des soldats 
français internés en Suisse 

•ont o> LA nwiusa rtm 

» Ma Sûr. et c'est tout nature], 
lersqu'on parie de prisonniers de 
guerre, chaque famille pente & non 
prisonnier Pour elle, 1 n'y en a 
qu'un- et c'est le sien. Pourquoi les 
lëtters mettent-emes si longtemps 

tais. 

Le persowel Militaire 
» Pour remplacer le travail des 

pourquoi de si rares colis ? Et. après| médecins fraocaj» par celui des me- 
tout, l'armistice est signé, pourquoi détins  «iw»».wfr    ^   effort  est 

breux parlant l'allemand et le îrwj-] accord avec le gouvernement aliè- 

ne pas les libérer ? la rancœur 
s'amoncelle contre tous, contre totta 
îles   camarades,   songes   qu'il 

tenu pour libérer le plus rapide- 
ment   possible le   personnel sam- 

. taire non utilise. Les Autorités mi- 
a prés de deux millions de prison- litaires allemandes ont cherché à 
niers et que nous sommes battus employer dans us travail de leur 
Pensez aux problèmes gigantesques. ! spécialité,  les  soldats  prisonniers] ment auquels ressortissent les pri- 
mstérieîs. moraux,  politique, mili-iqui en manifesteraient le désir. Le sonniers de guerre ; 
taire,   qui s'imposent.   C'est   vrai, salaire sera en rapport avec la na-l   •• Pour accélérer et faciliter lei 
l'armistice est signé entre la France ture du travail et de son rende- échanges de correspondance entre 

mand. qui recevront des permis de 
circulation spéciaux ; 

5 ■ Toutes communications qui 
aux termes de la convention concer- 
nant les prisonniers de guerre doi- 
vent être adressées à la nation pro- 
tectrice seront à l'avenir envoyées 
exclusivement au service de l'am- 
bassadeur Scapini à Paria. Il*en 
sera de même pour les listes qui 
conformément à la convention doi- 
vent  être  adressées  au  gouverne 

ment. et l'Allemagne- mais la paix n'est 
pas, ne peut pas encore être con- 
clue et la guerre engagée par l'An- 
gleterre'et par nous n'est terminée 
que pour nous et l'Angleterre la 
poursuit. Le règlement des affaires 
des prisonniers est nettement in- 
fluencé du fait que cette guerre con- 
tinue, dont le déclenchement fut 
aussi absurde que l'objet et le sens 
impossible à comprendre. 

Deux millions d'hemmes 
prisonniers 

Si les Français considèrent encore 
l'Allemagne comme un adversaire. 
11 est pueri! de lui demander la libé- 
ration   des   prisonniers ; d'autre I lapées. Hors de son aspect huma- 
part, comment savoir comment la nitaire, n'oubliez jamais que le pro- 

Le rapatriement des grandi 
bleuet et malades 

• Par ailleurs, des mesures ont 
été prises pour hâter le rapatrie- 
ment des grands malades, des 
grands blessés. LA aussi dea diffi- 
cultés matérielles avaient surgi. Il 
fallait être avisé de l'arrivée des 
trains pour organiser les trans- 
ports, pour recevoir nos blessés, nos 
malades. 

» Tout cela s'organise avec ine 
égale bonne volonté de part et d'au- 
tre et dans la mesure du possible 
bien des misères peuvent être sau- 

les prisonniers et leurs familles, la 
réglementation suivante sera mise 
en vigueur à partir du 1er Janvier 
1941 : chaque prisonnier de guerre 
sera autorisé à écrire mensuelle- 
ment deux lettres et deux cartes 
spéciales. Les prisonniers de guerre 
recevront un nombre égal de feuilles 
de papier ligné et de cartes spécia 
les Imprimées qu'ils enverront i 
leurs familles. Les lettres rédigées 
sur ce papier réglementaire par les 
parents des prisonniers et adressées 
a celui-ci bénéficieront d'un régime 
de faveur afin qu'elles parviennent 
aussi rapidement que possible à leur 

France a compris la rude leçon que 
rient de lui donner l'histoire ? 

» Dans toutes les difficultés dou 
loureuaes que J'ai i discuter. J'ai pu 
apprécier la générosité du chance- 
lier Hitler. J'ai fait la dernière 
guerre honorablement, comme mes 
camarades. Dans les circonstances 
actuelles, il est dur de demander 
sans rien pouvoir offrir. Les auto- 
rités militaires allemandes ont 
traité la question en soldats, en 
hommes d'honneur et avec huma- 
nité. Neuf groupes de problèmes ont 
été abordés : 

» 1* Est-il possible i l'autorité mi- 
litaire allemande d'envisager la libé- 
ration ou la mise en congé de cer- 
taines catégories de militaires au- 
tres que celles déjà en cours : per- 
sonnel sanitaire, eertains fonction 

blême de» prisonniers ne peut pa« 
être isole d'un ensemble de politi- 
que générale. 

» Les dispositions que je vous ai 
exposées ont fait l'objet d'un docu- 
ment qui m'a été remis à Berlin 
et dont voici le contenu essentiel 

PROTOCOLE 
En raison du désir que l'Ambas- 

sadeur Scapini a formulé au nom 
du Gouvernement français concer- 
nant les prisonniers de guerre se 
trouvant en Allemagne ou en zon» 
occupée, le Fuhrer a accordé ce qui 
suit : 

1° Il eat prévu d'accorder des 
congés de captivité aux prisonniers 
de guerre pères de quatre enfants 
mineurs et plus, pour autant que 

naires de la zone occupée, titulaires £f* ^Sf"3?"? P°-?r Çfer/ H" 
des P.T.T.. personnel des chemins fl^I1^ *Lla 51,uaUon ,oe ,•? 
de fer. c'est -à-dire des gens dont iam^ fr }± P*»» ?esu™ «»PP«- 
l'activiié bénéficie à la puiWancei^f,»^^»/^ de quatre 
allemande 7 enfanta mineurs et plus si le père 

1 serait ou décédé ou hors d'état de 
» Beaucoup de questions ont été 

agitées qui se sont heurtées a la 
même objection : l'Angleterre con- 
tinue la guerre contre l'Allemagne. 
L'Allemagne en guerre n'a pas le 
droit de laisser créer sur ses arrié- 
res, «1 légères soient-elles, des dif- 
ficuliés éventuelles qu'il lui est si 
simple d'éviter. L'Allemagne ne 
prend pas au sérieux certaines pe- 
tites démonstrations d'étudiants à 
Paris, au lendemain desquelles Je 
suis arrivé à Berlin. Mais l'état d'es- 
prit qu'eUes dénotent est nécessaire- 
ment pris en considération sur les 
demandes de tous ordres qui lui 
sont soumises. En d'autres termes 
des amis peuvent demander t un 
ami d'abandonner certains de ses 
droits. 

Libération de* militaires 
détenus en Suisse 

travailler et que la subsistance de 
la famille dépendraitde cette mise 
en congé de captivité. 

2" Il n'y a pas d'objection à la 
libération des militaires français 
détenus en Suisse. Les internés 
seront démobilisés dés qu'ils auront 
franchi la frontière suisse et ren- 
voyés dans leur foyer aussi bien 
en zone occupée qu'en zone non- 
occupée. L'équipement de guerre 
amené par les internés sera remis 
aux autorités militaires allemandes 
à l'exception des chevaux pour les- 
quels un règlement est déjà inter- 
venu ; 

3" L'intention du gouvernement 
français de faire parvenir aux pri- 
sonniers français trois trains de 
marchandises de 52 wagons chacun 
comme cadeau de Noël sera favori- 
sée et facilitée par les autorités 
allemandes compétentes : 

4" La mission de contrôle des pri- 

eUeinanda. Cette dernier» est partit 
surtout de l'application de va*t» 
mesures sociale», Inconnues des Be-- 
r Jusqu'à ce Jour. Etant donné qui 

W.V.D. a t.le-mêm» entrepris le 
paiement des ouvrier» — l'actinlnls 
tratlon de Bruxelles n'étant rentré! 
que fort tard — des changement* 
sont survenus dans le mode de paie- 
ment. Alors que Jusqu'à maintenant 
les ouvrier» étalent payes tous le 
15 Jours seulement. 11» le sont i 
présent tous le» 8 Jour» ce qui le.* 
arrange mieux. Des augmentation: 
de salaire ne sont possibles que dam 
certains cas. afin de maintenir ur 
niveau égal des prix- Mali beaucou] 
d'autres mesuras contribuent à res 
ifrrer le» liens amicaux entre le. 
ouvriers et la direction et à sug 
menter le plaisir au travail. Paroi 
ces dernières, il faut citer l'Instal- 
lation de réfectoires où sont distri- 
bués des repas comprenant un met: 
de viande et deux tranchas de pair 
pour 1 fr. L'Installation de aallee d< 
bain où. '.es ouvriers, occupes à d» 
travaux «aie», peuvent prendre des 
bain» gratuitement. Quant aux em- 
ployé», leurs bureaux sont entière- 
ment rénovée. Ils «ont peints et' 
clair et garnis de fleurs. lis ravitail- 
lement en vivre» dont le prix était 
augmenté par suite de la fraude et 
qu un simple ouvrier ne pouvait plu» 
se payer, est entre le» malna de la 
direction tout comme celui en char- 
bon et en bois. 

» Aujourd'hui, le» chemin» de fer 
belges, malgré le manque de wagouf 
nécessitant un chargement et déchar- 
gement r-jplde. sont à nouveau au 
service du pays grâce à l'aide et 
travail organisé apportés par le» 
Allemand-0 Ainsi. 11 a été possible 
d'établir un programme prévoyant 
pour le mois de Novembre l'expédi- 
tion de pré» de 2 million» de tonnes 
de charbon ft de coke du Nord de le 
Prsnce. 2 million» de tonnes de char- 
bon et coxe de la Belgique. 280.000 
tonnes de minerai. 400.000 tonnes de 
matériaux  de  construction. 650.000 

destinataire 
7° Le service médical des prison- 

niers de guerre fera secondé par 
des membres du service sanitaire 
de l'armée française. Le personnel tonnes de betteraves à sucré, 150 000 
sanitaire français non utilisé dans 
ce but sera immédiatement rapatrie 
en France ; 

8» Les prisonniers de guerre se- 
ront, dans la mesure du possible. 
employés à des travaux en rapport 
avec leur formation particulière et 
leur condition civile antérieure. Le 
salaire sera ajusté au travail effec- 
tué et à sa nature : 

9° Le rapatriement en France 
déjà commencé par le gouverne- 
ment allemand des prisonniers de 
guerre gravement blessés ou gra- 
vement malades sera accéléré dans 
toute la mesure du possible. 

La 

Sainte-Cécile»» 
..fête patronale de la Confrérie des ménestrels, 
-."*••■■• trouvères et musiciens - - - - 

* * * * * 
Evidemment, il ne peut s'agir de 

êter Sainte-Cécile comme on le 
■aisttit avant guerre. La pensée est 
lilleurs. Les lètes entrent mainte- 
tant dans le cycle des affaires an- 
ciennes. 

Mais pour nous, gens du Nord, 
jui aimons tant la musique, pour 
•ette région qui compte en temps 
ordinaire près d'un millier de Socié- 
tés inscrites à la Fédération des 
Musiques du Nord et du Pas-de- 
Calais, on ne peut, même en temps 
de guerre, oublier et laisser passer 
■•ette date du 22 Novembre, dédiée 
à Sainte-Cécile. 

subventionnaient leurs ménestrels 
les envoyant à l'école pour appren- 
dre les nouveaux airs et les nou- 
velles chansons Leur orchestre était 
généralement formé de hautbois, de 
guitares, de flajo». de bombardes 
et de trompettes. Loys de la Barre 
soi-disant le roi des Ménestrels du 
pays de Flandre, et Josée Speillart 
de Saint-Omer furent, s'il en faut 
en croire la chronique « de très 
honétes gens, fort experts en leur' 
stil de trompettes ». on aurait eu. 
dit-on. à grande difficulté à trouver 
leurs pareils. 

Les trompettes de Lille recevaient 

tonnes de quartiers de betteraves, à 
part, la potasse, la chaux, le bol», les 
céréales et le chanvre. Malgré cela, 
le nombre des chemins de fer appro- 
visionnant la population avec de» 
matières premières venant de l'Alle- 
magne reste coneidérable. Les visi- 
teur» ont pu se rendre compte de 
l'aide apportée |iar l'Allemagne S II 
Flandre et la Wallonie. Journelle 
ment, environ 1000 tonnes de potager 
sont chargée» dans les wagons au 
moyen de grues de 1.800 tonnes. 
D'autre part. 11 y a des arrivages,de 
paille pressée qui rendent de grands 
services à l'agriculture de ce pays ». 

Ce (ut un beau voyage 
Nous avons vu tout cela, en effet.i 

Et combien d'autres choses forti 
intéressantes encore : des trains de] 

I péniches de  1.800 et 2.000 tonnes 

» Quoiqu'il en «Ht, le chancelier S'SV^ KÏÏ "».'. P*» ff* 
rf'allï»,.™.   o    .~«rHS   H»   n.   no,'l.1Cle_?<> « 1» COnVI ention de Genève d'Allemagne a accordé de ne P«s du 2? hiiiïi TOOQ 'ii™ ,ae ueneve 

(six* d'objection & la libération des!™,. *L ^"«*>"»«>»« assumée 
militaires détenus  en Suisse.  Les rTMJî.F,"™™?"™1 .français, M. militaires détenus en Suisse. Leeii-.mhn„-,J.„. a„„iïi|-:^ï—2 T 
internés   seront   démobilisés   d«l'am™^™r ScaPlni. chargé de 

fmnti*r»i. ! questions Par le gouvernement 
•*'français, peut installer à Berlin une qu'ils, auront franchi la 

annexe de son bureau de Paris. Ce 
service comportera environ dix per- 
sonnes,   désignées   d'un   commun 

Le pacte Nankin-Tokio 
est UD moyen de viderqu 

le différend chinois 
Déclare le chef 

du Gouvernement de Nankin 

chandises. des ponts è quatre voies 
de chemins de  fer. longs de  100 
mètres, avec 50 mètres de portée 
entre  culées   jetés   au-dessus   dul 
canal, une gare de marchandises] 
entièrement réfectionnée desservie! 
journellement par   600   trains de] 
colis  destinés   aux   commerçants.! 

Changhaï. 19. — Au cours d'une industriels   et  particuliers  de   lai 
interview   accordée   à   la   presse, région, des ateliers où parmi   les, 
Wang-Ching-Wei. chef du gouver-1 machines les plus modernes qu'il 
nement de Nankin, a déclaré que:soit, figure une raboteuse à bois.: 
la Chine et les pays du «Pacte à travaillant .six faces à la fois et- 

faisant 45 mètres à la minute. Mal 
gré la tempête qui faisait rage, ce 
fut quand même un beau voyage, 
un voyage fort intéressant et' très 
édifiant surtout... 

R. LUSSIEZ. 
 — <!» — 

voit pas la nécessité d'une guerre 
entre les Etats-Unis et le Japon. ■ 

suisse et renvoyés dans leurs loyers, 
aussi bien er zone oecupée qu'en 
zone non occupée. 

Couses de captivité aux pères 
et frères aînés soutiens 
de familles nombreuses 

« II est permis d'accorder des 
congés de captivité aux prisonniers 
de guerre pères de quatre enfants 
mineurs et plus, pour autant que 
cela paraisse nécessaire pour parer 
à l'état critique de la situation de 
la famille. 

s La même mesure s'appliquerait 
au prisonnier de guerre aîné de, 
quatre enfants mlneuri et plus.l Aujourd'hui, la crise du trans-iréwblis provisoirement ; certaine 
lorsque le père serait ou décédé ou P°" est passée. .>s voies ferrées-d'entre eux même à deux voies, 
incapable de travailler et que la,s°ht rétablies. Le matériel wagonsI86 l'ont» ont été réparé» définitive- 
subsistance de la famille dépen-i— marchandises et voyageurs _jment. Sur les 17 tunnels, pour les- 
drait de cette mise en congé de aln* Que les locomotives ont re-i^f J.™ HW^I" "," ré.tef.li0D, T 
captivité. i trouvé leur effectif d'avant-guerre, ^>^*d'";f1«. 3 ont été réparé» 
..«pii.ire. 1 fi • entièrement et 5 provisoirement. 

» Les conditions matérielles dans, ' rpDaralion   ...     »?/>   trafic  ferroviaire sûr  n'est 
les demandes de libération seront ,.h"

s at?'leP. ï,„I!pA'*'?u„?ef P<*«ble qu'avec le fonctionnement 
introduites pour des pères de fa-!c?emms <>e fer belges travaillent à:du téléphone. La destruction des 
mille de quatre enfants et plus. les'Plein rendement et un effort dor-j installations et de» fils téiéphonl- 
frères aines de quatre enfants et: Sanction    nouvelle    réglant    laques nécessita tout d'abord la mise 

Trois » devaient marcher côte à côte, 
afin de réaliser le but commun d'un 
ordre nouveau. 

La politique de résistance du 
gouvernement de Tchoungking a 
été rendue plus difficile par la con- 
clusion du « Pacte à Trois ». 

La confiance de Tchoungking en 
le bloc anglo-américain est illusoire, 
étant donné que l'aide de ce bloc 
se limite à de vaines promesses. 

Le «Pacte à Trois» èclaircit la 
situation internationale, en ce 6ens 
qu'il   étend   le   mouvement   sino-|   
japonais pour la paix. 

mo^en^^der^ffér^d cnfnors^»* n0UVell« ™*' d» m0n<Je 

il doit être exécuté honnêtement de 
part et d'autre afin d'assurer une 
paix durable et le bien-être er 
Extrême-Orient. 

Ch1ng-^fdéclaKiTaitWr^:t"r ftîfi?" ^ V>*, ble de favoriser des relations ami- Ca et ia beaucoup se montraient 
cales sino-américalnes et Qu'il ne encore <KeP"ques jusque ces temps 
n«i*    «~_    i_    _; .. . ' iHorniorc    nnant -a   relie   mnrtuttïnn 

DÉCISIONS 
NÉCESSAIRES 

La « Gazette de Cologne » écrit : 
Déjà depuis longtemps, a été im- 

! partie à la révo.ution nationale- 
I socialistes, fasciste, la tache lusio- 

VOYAGE A TRAVERS 
LA FLANDRE AU TRAVAIL 
*...■■■■■■...... (SUITE DE LA  PREMIÈRE  PAGE) 

production    permet   d'éviter    les 
1 Les Justification» sont encore accumulations de matériel avarié. 

à établir d'accord avec les Autori- Pe« "fu™* lœuûtt ont été créées 
tés allemandes et seront détermi-IP0" Ie Personnel, 
nées officiellement par un commu- 

en service de poste» émetteurs mo- 
torisé». 34 groupes d'ouvriers spé- 
cialisés dans l'installation de ligne» 
téléphoniques lurent appelés pour 
terminer le» travaux déjà commencé» 

nique des Autorités françaises qui de la technique ferroviaire propre-1 fin septembre  &m 
paraîtra très prochainement. ment dite, que dans celui de l'éco-iia W.V.D., 11.700 km. de ligne» téié- 

» Ainsi donc, plus de 30.000 m- nomie sociale et de l'enseignement' -1- 
ternés en Suisse et un nombre im-'Profe»«lonrl*1' le» résultats obtenus 
portant de soutiens de famille vont deJa sont frappants et permettent 
être mis en liberté complète ou en'd« compter sur l'avenir, 
congé de captivité Le te*te suivant de la conférence 

» J'ai donné spontanément ma"™ nou* a «té .,,â't*1
au c0"™ de «ei téiéerabii 

parole d'honneur nour tous ou'au-'r*cent voyage d'études par une desi ^'"Br'pnique. 
c^ux™» 
tement,   n'pxercera   aucune   «ctimJdes des chem ns de fer, montrera ".",'?',' 'er**"11' entre .e» mains des 
pohtique et-Te S 1™ '?S;«oquemment   l'œuvre    accomplie1 ~£ «Wft jM^J gag 
cun acte préjudiciable à Ullêma-:^"». la /.^.tu ^du. 
gne. Cela c'est le moins qu'ils puis- aePul» la fin^desevénements tragl- ritttu d, (a |ooi,t. National» des 
sent faire. 

phoniques reliant le» grands centres 
«t les différents sièges sdmlnl»tra- 
tlfa, ainsi que 6.800 km. de lignes 
dans le district .furent  renouvelés. 

 , Le sy«téme  téléphonique  fut com- 
au"cours"de"cèi','*té p&r l'installation d'un réseau 

Déjà aujourd'hui, il est certain 
que l'ancien état de choses ne re- 
viendra plus. 

Tous les Peuples de l'Europe, et 
d'au delà de l'Europe, doivent s'y 
habituer. 

Beaucoup d'hommes des Etats 
battus dans la guerre, paraissent 
encore se laisser aller à la foi que, 
dans quelque temps, tout reprendra 
comme auparavant. 

Beaucoup s'abandonnent à l'es- 
poir qu'ils n'auront besoin de se 
transformer, ni politiquement, ni 
économique, ni intellectuellement, 
parce qu'en fin de compte les An- 
glais vaincront. 

Tous ceux qui. en Norvège, en 

La visite des camps 
de prisonniers 

par des déléjraés français 
> 3° Dans quelle mesure, par 

quels moyens, le Gouvernement 
français pourrait-il avoir la possi- 
bilité de suivre de plus près, mora- 
lement et matériellement, le sort 

■ de ceux qui lui sont si chers. Tel 
*■" fut le second ordre d'idées qui fut 

abordé. 
» Le Maréchal Pétain avait l'ar- 

dent désir de faire parvenir à ses 
Srisonniers, massivement et pour 
oel, des vêtements chauds, laina- 

ges, etc... L'encombrement des 
voles, la précarité des transports, 
?euvent être un sérieux obstacle. 

1 été décidé que l'intention du 
Gouvernement français de faire 
parvenir aux prisonniers trois 
trains de marchandises de 92 wa- 
gons chacun comme cadeau de 
Noël, sera favorisée et facilitée par 
les Autorités allemandes compé- 
tentes. 

Dorénavant les délégués du Gou- 
vernement français, en permanence 

- k Berlin, pourront d'accord avec les 
Autorités allemandes visiter tous les 
Camps dans les conditions prévues 
psi* la Convention de Genève. Ils 
Auront accès auprès des prisonniers 
oui pourront s'entretenir avec eux. 
Ils dirigeront les installations, vé- 
rifieront les conditions d'existence. 
tout en notant les besoins 

Facilités de correspondances 
s » Certaines dispositions vont être 
prises qui faciliteront et accélére- 
ront l'échange des correspondances 
entre les prisonniers et leurs famil- 
les, car la aussi 11 faut surtnur.ier 

: des difficultés que représente 
l'énorme trafic postal et le retard à 

, remis* des lettres par 1s censure 
nécessite un 

ques de mai dernier. 

Au lendemain de la tourmente 
: Après la cessation des hostilités 

en Belgique et dan» le Nord de la 
Prance, déclara l'orateur, on a cons- 
taté qui les dégâts du réseau 
ferroviaire étalent considérable». 
430 ponts. 69 peeeagee à niveau et 
17 tunnels étaient entièrement ou 
en partie détruits. Le» voles ferrée» 
furent rendues Inutilisables par l'en- 
lèvement de parties de rails essen- 
tielles. Les aigullages avalent sauté 
et les lnstsillatlone de téléphone et 
de bloquage furent détruits en 
grande partie. On svalt également 
démoli en grande partie le matériel 
roulant, notamment les locomotives. 
Il ne faut pas oublier d'ailleurs, que 

plus grande partie du matériel 
roulant avait été évacuée en Prance. 

■ Lorsque le direction de la circu- 
lation (faisant partie de l'armée 
W.V.D.) avait pris son travail le 
23 Juin dans la région occupée, trs- 

11 qui s'étend aujourd'hui au delà 
de l'ex-terrltolre belge, de l'arrondis- 
sement de Lille, et de celui d» Neney 
jusqu'à la frontière suisse, elle s pu 
constater déjà des travaux prépara- 
tifs exécutes par les cheminots alle- 
mands. Ceux-ci avalent déjà rétabli 
les lignes essentielles. La société des 
chemins de fer du Relch a alors mis 
en route des groupes d'ouvriers qui, 
avec le matériel mie à leur disposi- 
tion, ont aussitôt commencé les tra- 
vaux de réfection des ponte, des 
aiguillages, dea rails, etc. Ainsi, fin 
Juin, 50 groupes pareils étalent déjà 
sn plein travail. On peut d'après les 
chiffres suivants se faire un» idée 
de l'importance de leur travail : En 
Belgique. Jusqu'à la fin de septem- 
bre. 806 aiguillages. «3.600 m. de 
rail ont été posés. Dans l'arrondisse- 
ment de Lille. 660 postes d'aiguil- 
lage et 64000 m. de rails étalent t 
réparer. 11 n'est pu nécessaire de 
souligner qus ce* travaux ont été 
exécuté* par de nombreux ouvrier» 
du pays même, nvMs pour les grands 
travaux on employa en première 
ligne des ouvriers allemands. Dans 
le rayon d'action d* 1* W.VD, 
SOOpo«U*»ur les 4M démoli» ont tu 

Chiinin» d» f»r Belge! comprenant 
S.MO km., 4.680 km ont été mi» en 
«ervlce à le date du 1er Novembre, 
ta direction allemande de la circu- 
lation utilise encore à ce jour 1.640 
lignes à deux voie» et 198 km. à une 
vole. Toutes les autres lignes, no- 
tamment le* plus petite», moins 
Importantes pour l'économie du pays 
sont entièrement eux mains de l'Ad- 
ministration belge. 

» La collaboration efficace des che- 
mins de fer allemands à la remise 
en route d'un trafic d'Importance 
vitale, ressort des chiffres caracté- 
ristiques suivants : Le manque ds 
locomotives obligea la Rslcnsbahn à 
mettre en circulation près de 700 ma- 
chines allemandes. Afin de satisfaire 
au manque de personnel, en grande 
partie réfugié. 30.000 cheminot» alle- 
mands ont pria du service. 

» La vaste destruction du matériel 
roulant, notamment des wagons de 
marchandises, avslt été prévue. Aussi 
le» autorités militaires allemandes 
ont-elles, dé» l'occupation des par- 
ties du territoire, envoyé dee équipes 
ayant mission de remettre en route 
les ateliers de chemin ds fer. Etant 
donné que les autorités belges 
s'étalent empressées de vider les 
lieux des machines et du personnel 
pour les envoyer en France, 11 a 
fallu un travail particulièrement 
soutenu pour regrouper le* centaines 
de wagon» et de machines et récu- 
pérer les matières premières et ren- 
voyer le tout à son point de départ. 
Malgré cela, sprèa 2 ou 3 semaine». 
du travail put étrs assuré à la plu- 
part dea ouvrier» belges rentrés 
entre temps. Aujourd'hui, le nombrt 
d'ouvriers occupés dsns la* ateliers 
se monte à 9 000 contre 7.000 avant- 
guerre 

Organisation rationnelle 
et œuvres sociales 

> In faisant une visite, dirigée par 
la W.V.D.. à travers le* atelier*, on 
n'est pas seulement frappé de voir 
uns meilleure organisation qu'avant, 
le visiteur est aussi sgréaMement 
surpris par la collaboration amicale 
d** ouvrier» «I employé» belge» M 

derniers, quant à cette conception. 
Après les grands succès militai- 

res et politiques de l'année der- 
nière, le doute a été cependant rem- 
placé par la certitude. 

Les Puissances de l'Axe, le centre 
de l'Europe, dominent le Conti- 
nent, l'édifieront et le garantiront 
selon leur principe de l'ordre. 

L'Angleterre -est chassée de l'Eu- 
rope. 

Elle n'a plus à sa disposition 
« d'épée continentale » aiguisée 
pour sa politique d'équilibre, si 
l'on excepte la Grèce, l'une de ses 
dernières victimes. 

DANS Lk RÉGION 
Recouvreraen«t 

des impôts de 1940 
La Préfectur* eommunitu» : 
« La loi du 7 SOÛt l«4f). publiée 

au « Journal Officiel » du 8 août. 
a prévu que lorsque, du fait des oir- 

LE CRIME 
DE GLAGEON 

LA BRIGADE MOBILE 
RECK3R0HE HCW0URS 

onstiances de guerre, la mis? en i r MARftrjâ<NI ASSASSIN OUI 
ecouvrement dés rOles des impôt* J*^,^"1, iîK™™,^,' 

ilrects et des taxes assimilées «u-£'EST ENFUJ AVEC LA FILLE 
'lira des retards normaux, les pré-r -._  c .   ,;irTlur 
fets pourront être autorisés! par le Ut bA VilLililtlSC. 
ministre,   secrétaire   d'Etet   aux    _^     ,      , , dernier   un 

&àV™ŒioS*iT^ 
murs efau «tre de rar^rsê? 1839 Mme'Madeleine Pécheux, épouse 
exception faite de f'ImSS~tm■ i« iegourd. 36 ans, fermière, avait hé- 
S Cents   salaire .rSnwne  et **rgé chez elle un Marocain alors 

rentes viagères, qui est retenu à la 
source et des impositions après 
décès, cessions ou cessation d'entre-; 
prises. 

» La plupart des rôles n'ayant 
pu encore être émis, pour la cause 
ci-dessus indiquée, dans le départe- 
ment dJ Nord. M- le Préfet a de-, 
mandé et obtenu l'autorisation d'ap- 
pliquer, toutes les fois que cela sera 
nécessaire, les dispositions de la 
loi du 7 août et il a pris, à cet effet. 
le 18 novembre courant, un arrêté 
qui est entré Immédiatement en 
vigueur. 

» Les contribuaMes recevront 
donc prochainement, de leur per- 
cepteur, soit un avertissement ré. 
glcmentaire. dans le «as où les rôles un présence de la jeune fille-de 
auront pu être émis, soit un simple 
avis, les invitant   à   verser, sans 

victime, Legourd Thérèse, âgée de 
|16 ans, le misérable l'obligea à le 

ue son mari était mobilisé. Comme 
jaueoup d'autres, à la suite de l'in- 

■asion. Mme Legourd quittait sa 
iertne pour y rentrer le 36 .mal. 

Sa même, sachant qu'elle, était de 
etour, se rendit chez elle le 27 mai 
t elle constatait que la maison était 

vide.  Le plus grand désordre  re- 
ait dans la chambre à coucher. 
le découvrit bientôt, sous un ma- 

elas. le cadavre de sa fille, encore 
haud, baignant dans une mare (le 
lang. 

La malheureuse avait été frappée 
« cinq toups de poignard dans le 
os et ti'un autre dans l'estomac, 

cadavre portait, en outre, des 
races de strangulation. 

Bon crime accompli, sans doute 

retard, la moitié de leurs cotisations Cuivre. ^Depuis, on n'a plus de non 
r- s     lOTtl     r-n    il un mlinlll     tir/iiMci/imi^.' ,, , . «a* 

velles de cette Jeune fille. 
LA TERREUR DU VILLAGE 

La police fit des recherches. On 
Souilla les bois et les environs, mais 

nées pour que le recouvrement soit/sans rien déoouvrir. Le Marocain 

de 1939. Ce versement provisionnel 
sera, par la suite, imputé sur le 
montant des rôles les concernant 
dès que ceux-ci seront émis. 

» Des Instructions ont été don- 
1 

assuré avec le plus grand disceme-J 
ment. Il sera tenu compte des chan- 
gements intervenus depnis l'énKis- 
sion des rôles de l'année 1939 dans 
la situation des redevables. Des dé- 

' grèvements ou des remises gracieu- 
jses motivés soit par des destruc- 
tions d'immeubles ou des cessations 

! de commerce, soit par l'état de gêne 
jde ceux qui ont été «prouvés par 
la guerre, seront accordée «itoffice 

|ou sur présentation de demandes 
régulières. Il sera fait unie appli- 
cation bienveillante de Ha loi du 
21 octobre portant dégr«v-?ment en 
matière d'impôts directs. 

» Nul n'Ignore que les i charges 
auxquelles l'Etat doit faire/face en 
ce moment sont tout particulière- 
ment lourdes et si l'administration 
est bien décidée à agir '.aj/ec tous 
les ménagements que Jufxtfient les 
circonstances actuelles, elle compte 
aussi que chacun voudra remplir 
son devoir fiscal dans ia pleine 
mesure de ses moyens 

UH MUSICIEN EN HERBE. 

A cette occasion, nous nous con- 
tenterons de reprendre l'histoire 
suivante, qu'un de nos grands régio- 
nalistes. M. Alphonse CAPON a 
écrite dans son livre ; Flandre en 
tètes. 

La musique d'autrefois 
La musique a joué un grand rôle 

sur le théâtre des Nations ; elle est 
l'accompagnement obligé des deuils 
et des joies, des funérailles et des 
festivités. 

Dans l'âge primitif, lorsque la mu- 
sique et la poésie ne faisaient qu'un 
seul et même art. comme la Grèce 
ses rhapsodes, la Gaule ses bardes, 
le Languedoc ses trouoadujr^. la 
langue d'oil ses trouvères, la Flan- 
dre flamingante avait ses liedjezan- 

I 'anversaire nrinrlnal du « Non- B"S'  le P?UP'-e garde en(,orc-  dans 
L adversaire pr ne pal du « Non- , pays d'Hazcbrouck et de Bruges, 

ve    ordre   »   :   1 Angleterre,   sera nmmem0rlii? souvenir de leurs ncëls 
T    J- J   u-v,   - t. i   ...mJet de leurs vieilles chansons. 
Le discours du Fuhrer. à la veille | H t éuit Moyen-A*e. la ré- 

du 9 Novembre, n'a laissé subsister-jlltRtl(m de5 éc0,0,f mi,sical0s J(, 
aucun doute a ce sujet. I Flandre. Les puys d'amour livraient 

moult » concours poétiques en 
l'honneur des dames : partout les 
clochers à pointes secouaient gai- 
nent, comme des chapeaux chinois, 
les grelots rie leurs carillons. 

En Flandre comme en France, il 
existait, au XIII' et XIV" siècles. 
différentes castes de musiciens : les 
trouvères, les didneticirns et les dé- 
chanteurs. Ceux-ci Ee distinguaient 
des trouvères en co qu'ils étaient de 
purs harmonistes exclusivement li- 
vrés à la science musicale : les trou- 
vères, eux. chantaien'. leurs mélo- 
dies en se les accompaznant avec 
la « vielle » ou la « viole » ; plus 
tard, ils laissèrent le JPU dos Instru- 
ments aux jongleurs et ménestrels. 

Hollande, en Belgique ou en France;pour ne s'occuper nue de la partie 
pensent   ainsi,   s'abandonnent   à vocale et de la poésie 
une grande illusion. |   En ce qui concerne les dldactl- 

A peine un Peuple sera épargné "iens. que Sainte Cécile, vénérée pa- 
du puissant assaut qui se livre sur 
toute l'Europe et d'autres parties 
du monde. 

tronne des musiciens, me préserve 
de vous parler Ici de fugue, de con- 
trepoint, de cadences, de conduits et 

Il est nécessaire, avant tout, quejde décriants. « Peu vous chaud, en 
les Peuples reconnaissent ce qui 
est. ce qui sera, et quel rôle ils veu- 
lent jouer dans la nouvelle confor- 
mation de l'Europe 

fait de rythme, nue le molosse, l'ana- 
peste, les spondée, s'unissent ou ne 
s'uni6sent pas entre eux ; Il ne vous 
intéresse guère, 1c crois, de savoir 

Dans leur propre intérêt ils doi- que la tonalité des canti'.ènes. ron 
vent tirer leurs conclusions et pren- deaux. alléluia du XTI< et XIII" siè- 
dre leurs décisions. 

Le monde d'hier ne reviendra 
plus. 

Il s'agit d'en construire un nou- 
veau. 

Celui qui se dresse contre l'ave- 
nir ou s'en tient à l'écart, s'en ex- 
clut de lui-même. » 

Les bulletins de paie 
aux ouvriers 
et employés 

Vichy, 19. — Il a été signalé par 
certains Informateurs au ministère 
du Travail qu'un certain nombre 
d'employeurs ne se conformeraient 
pas a l'obligation qui leur est faite 
par l'article 44-A du livre 1° du Code 
du travail, de remettre un bulletin 
de pale aux ouvriers et employés à 
l'occasion des paiements de leurs 
salaires. 

Le ministre du Travail prie les 
inspecteurs divisionnaires du tra- 
vail et de la main-d'œuvre d'inter- 
venir auprès des employeurs en vue 
de l'exacte application des disposi- 
tions de l'article 44-A Les inspec- 
teurs du travail et de la main- 
d'œuvre n'hésiteront pas, le cas 
échéant, à relever par procès-verbal 
les Infractions aux dispositions de 
cet article. 

ÉCHOS ET CARNET 
CALINDRIIR. - Jeudi 21 novem- 

bre 1S4I. — Soleil : lever i 9 li 10 ; 
coucher à 18 h. 30 — Lune : lever à 
S h. a : coucher à 13 h. 47. 

Aujourd'hui : Saint Celomban. — 
Saint» Csell». 

A LA FACULTÉ DES LETTRES 
DE LILLE 

Certificats d'études supérieures 
CANDIDATS ADMIS 
DEFINITIVEMENT 

Histoire générale de la Philoso- 
phie. — Siauve Suzanne (Bien). 

psychologie. — Détrez Camille. 
Gille Robert, Lenotte Marguerite. 

Morale et sociologie. Détrez 

était craint dans le voisinage. II 
sortait souvent avec son fusil et 
menaçait les personnes. On se de- 
mandait même s'il -était en posses- 
sion de toutes ses facultés mentales. 

D'autre jmrt, M. le docteur Tri- 
queneaux, médecin légiste, qui a 
pratiqué l'autopsie, n'a pas encore 
remis son rapport. 

Les inspecteurs continuent tou- 
jours leurs recherches en vue de 
retrouver l'assassin et la jeune fille. 
A-t-elle été assassinée par le Maro- 
cain pour qu'elle ne puisse rien dire 
du crime effroyable dont elle fut 
témoin ? 

Un Marocain avait été vu t . 
Avesnas, par un garde mobile, qui 
l'a interrogé au sujet de la biev- 
clette qu'C possédait, sans toutefois 
lui demander ce qu'il faisait dans 
la région. 

Les inspecteurs de la police mo- 
bile possèdent bien le signalement 
de ce Marocain, mais leur tâche est 
ardue sinon très difficile. Ds n'en 
poursuivent pas moins leurs inves- 
tigations, fortement simplifiées si 
on pouvait découvrir où se trouve 
la Jeune Thérèse Legourd. dont ils 
possèdent la photographie. 

TJn  autre Marocain  est  revenu 
dans la commune, mais il a été mis 
rapidement hors de cause. 
 «i»  

clés, était en général celle du plaln- 
chant, que la mesure en était ter- 
naire, parfois binaire, qu'on y re- 
marnuait l'absence presoue cons- 
tante de tierce dans la plupart des 
accords », Les grandes oreilles de 
nos aïeux enduraient des combinat- 
sons de son barbares : à côté de 
cela, combien sont de ces anciennes 
mélodies naïves chantées par lei 
trouvères, qu'on retrouve encore 
dans les vieux coins r'u pays, che- 
vrotées par les grand'mères. 

Car. hier comme aujourd'hui, tout 
finissait par des chansons. On chan 
tait les victoires et les déboires, les 
fêtes, les défaites et les événement.* 
historiques ; on cite comme ancien- 
nement populaires des airs interca- 
lés dans le roman : Le Renard ie 
Nouvel ». du lillois Jacauemars-Gié- 
lée. et dans le « Jeu » de Adam, de 
La Bassée. Il est des liedsangers. 
autrement dit des trouvères fla- 
mands, nul ont chanté les « Batail- 
les de Bouvines », des « Eperons 
d'Or ». de Cassel, de Roosbecke, les 

Funérailles des Gueux ». le « Pa- 
ter Noster » du Duc d'Albe, « La 
Levée des malcontents ». « Adieu 
aux Esfpagnols ». On trouve des 
chants sur tous les modes, des mé- 
lopées, des complaintes, des canti- 
ques, des berceuses, des rondes, des 
Noëls surtout et des refrains ba- 
chiques. 

Les   Ménestrels 
Je ne vous Jouerai pas ici l'air 

des chansons variées, laissant ce 
soin aux virtuoses et aux ménes- 
trels. 

Artistes, instrumentistes de l'épo- 
que, d'abord nomades, errant de 
bourg en bourg, les ménestrels s'éta- 
blirent peu à peu dans les villes, for- 
mant une corporation au service des 
Magistrats ; certaines communes 

<Ph. Archives). 
XI livres XII sols par an « pour son- 
ner les closques du disner, du res- 
son et du vespre ». Ils veillaient 
la nuit sur le beffroi et le soir de- 
vaient bien et notablement en l'hon- 
neur de la ville, au grand plaisir 
des échevins, marchands et bour- 
geois « jouer de leurs instruments »: 
jl parait qu'ils ne furent pas tou- 
jours très exacts dans l'exercice de 
leurs fonctions, car. en 1480. vu 
leur négligence, on réduisit leur sa- 
laire de moitié. 

Les ménestrels portaient sur la 
poitrine un esmail aux armes de la 
ville, enseigne quelquefois entourée 
d'un tortin d'argent doré : leur mé- 
tier était de jouer les jours de so- 
lennités, dans les esbattements pu- 
blics, à l'arrivée des princes et des 
hauts personnages ; ils précédaient 
les archers et les arbalétriers qui 
quittaient la ville, partant pour la 
guerre ou les tournois, donnaient 
l'aubade aux échevins la veille du 
premier jour de l'an, égayaient les 
repas et les cérémonies, faisaient 
danser aux noces et aux ducasses. 
sonnaient les bans à la bretesaue 
et au haut du beffroi, dans une ho- 
bette étoffée, devant des pupitres 
de deux pieds de long et de un pied 
de large en bois d'allemarche. souf- 
flaient des airs de fanfare quand 
les processions ou les cortèges pas- 
saient : d'aucuns entouraient le 
fierté de Notre-Dame-de-la-Treille à 
la procession de Ltlle et, pour ce. 
recevaient, outre leurs honoraires, 
une he'.le robe de dix aunes de drap 
tanné. 

Concerts   d'animaux 
Les ménestrels étaient les meneurs 

de tous les jeux de folies et de tou 
tes les liesses : les bons Flamands 
qui préféraient les « buffets d'ogre » 
aux « buffets d'orgue ». les tables 
d'hôtes à celles d'harmonie, les 
Flamands, qui, comme on sait, 
ne se repaissaient point de vent 
ni de sons, voulaient des refrains 
trémoussants qui les missent en 
train ; c'est avec raison, car. sous 
ce climat brumeux et sombre, il leur 
fallait remplacer le soleil par la 
gaité et les chants d'oiseaux par les 
carillons 

Pas de fête en Flandre où l'on ne 
s'ingéniait à trouver aue'.que inven- 
tion grotesiue : les ménestrels, vous 
le pensez bien, ne restaient pas à 
court de rôles ni d'Imagination : 
exemple en 1549, on entendit à la 
procession de la mi-Juillet, à Bruxel- 
les, un concert d'animaux comme 
jamais il n'en fut. même dans la 
ménagerie de l'arche de Noë. 

Un ours sur un char Jouait de 
l'orgue aux chats ; -cet étrange ins- 
trument, construit par un musicien 
flamand, composé non de tuyaux 
mais d'une série de caisses, renfer- 
mait chacune un chat, lié par la 
queue, au registre de l'orgue. L'ours, 
à coups de pattes, tapait sur le cla- 
vier, les touches Rabaissant tiraient 
la queue des chats qut, miaou ! 
miaou 1 furieusement hurlaient, 
miaulaient, poussaient des cris du 
grave à l'aigu, selon la nature de 
leurs voix, miaou t miaou ! Les 
vieux matous faisaient les basses, 
les chats moyens les tailles, les Jeu- 
nes chattes les haute contre ou les 
premiers dessus ; tout avait été si 
ingénieusement «gencé, combiné, 
calculé que des gammés et des airs 
étaient, dit-on, rendus avec Justesse 
et une précision à faire envie à bien 
des sociétés chorales. Derrière, sur 
une estrade traînée par des che- 
vaux, un orchestre de singes en cage 
Jouait de la cornemuse, de la trom- 
be, des cymbales et divers autres 
instruments, aux sons desquels une 
mascarade d'animaux, ours, loups, 
ânes, cerfs, tous les hommes dégui- 
sés en bêtes dansaient. Vraie mu- 
sique de tous les diables à faire rire 
tout le monde. 

CHUT1' MORTELLE D'UN 
CYCLISTE A BARLIN 

Il y a quelques jours. M. Marseille 
René. 21 ans. manœuvre à la Loisne. 
demeurant rue A. Legra*. quittait 
son domicile vers 7 h. 30 du matin 

càmlile"(Â.B.T. "rauvair'que Daniel ÇSÎJJ^JS  rendre  à ton  traTail  à 

Lecomte Fernand  (A.B.). Mathieu 
Renée, Muselet Jacques. 

Etudes Grecques. — .Bordensve 
M.-Th., Caffitux Geneviève, Lehaire 
Roger, Rouse Arthur. 

bicyclette. 
't'Jft'rtf* * uP«i>e d'eW<9ureher-J- 

son'W?qaU;ifflfiflrait en 'coîHsioh '"' 
averhini'auMti'sf «liste • rôàîànt-en-'.'- 
sens ihv»sê-'eT"dont la bicyclette 
n'était pas réglementairement éclai- 

Etudes latines. — BabetMadeleine. ree- ,Sous le choc, les deux hommes 
Bauduin Marguerite, de ,Broutelles!roulerent, par terre mais se relevé- 
Gaston,   Denis  Jacqueline   (A.B.). rent apparemment sans grand mal. 
Dubois Elise, Falvre Renée, Keruhel 
Pierre, Lefebvre Fernande. Mallet 
Claude. 

Littérature française. — Canyn 
Victor, Deleporte Denise, Jury 
Jeanne (A.B.), Keruhel Pierre, Tan- 
ghe Germaine (A.B.), Vadez Fran- 
çoise. 

Grammaire et Philologie. — De- 
vaux René. Guislain Cécile, Lehaire 
Roger (A.B.), Leurent Bernard, Ri- 
chard Madeleine, Vadez Françoise. 

Histoire ancienne. — Destombes 
Louis (Bien). Thomas Alice, Hulleu 
Brigitte (A.B.). 

Histoire moderne et contempo- 
raine. — Bacquart Maurice (Bien 
Briquet Jean (A.B.). Caddy Marie 
(A.B.), Caucheteux Edouard (A.B.), 
Deroubaix Thérèse (Bien), Jalain 
M.-L, Lemaire Raymond (Bien) 
Lohrer Robert (A.B.), Morelle Ma- 
deleine. Sellier André (A.B.), Van- 
de vyvère Thérèse (Bien). 

Etudes littéraires classiquet. — 
Delannoy Elise, Fau'.z Marcel, Jac- 
quier Hélène. Lavocat Hélène, pis- 
telle Henri, Pollet Louise. 

Littérature anglaise. — Allewaert 
René, DemaiUy Olivier. 

Philologie anglaise. — Brar Mar- 
guerite. Yon Jeanne (Bien). 

Etudes praiiç/tiej d'anglais. — De- 
mailly Olivier. Herman Edith. 

Etudes pratiques d'allemand. — 
Dumortler Albert, Dupont Dalsy. 
Rémy Anne-Marie, Richard Colette- 
Marcelle. 

Efiides pratiques de polonais. — 
Desmettre Henri. 

Etudes pratiques de russe. — 
Loutzenko Marguerite. 

Pftllolopfe française. — Sallngue 
Fernand. 

M. Marseille René rentra chez 
lui pour changer ses vêtement* 
mouillés lors de sa chute dans le 
ruisseau, mais il s'aperçut qu'il 
avait été blessé à la jambe gauche 
par son guidon. Une hémorragie 
s'étant déclarée, le docteur fut 
appelé et ordonna son transport à 
1 hôpital de Béthune. 

Dimanche dernier, la population 
barlinoise a appris avec stupeur 
que Marseille René était décédé à 
1 hôpital, des suites de sa chute 

Détail navrant, ce Jeune ouvrier 
s était marié il n'y a que dix mois. 
~ —«w»     

La suppression 
des passages à niveau 

En vue de lutter contre le chô- 
mage, le Secrétaire d'Etat aux Com- 
munications vienl de prendre l'ar- 
rêté suivant : 

Sont déclarés d'utilité publique et 
urgents les travaux afférents aux 
opérations suivantes: 

LILLE. — Suppression des passa 
ges à niveau numéros 3. 4 et 5 et 
création d'une gare à Lille-Sud. 

Suppression des passages à ni- 
veau suivants : 

AISNE 
Soissons 2, Compiêgne-Soissons. 
Bohaln 380. Creil-Frontlere. 

NORD 
Sin-le-Noble 43, Douai-Valencien- 

nes. 
Cambrai 39, Buslgny-Somain. 
Orchies 80, Lille-Vàlenclennes. 
Avesnes 2, Aulnoye à Anor. 
Landrecies 45, Creil-Frontière. 
Seclin 25, Templeuve-Don. 

PAS-DE-CALAIS 
Béthune (I PN.) 37 et 41, Arras- 

Hazebrouck et Lille-Béthune. 
Caivin-Libercourt 354. Paris-Lille 
Pont-de-Briques 40, Amlens-Bou 

logne. 
Sallaumlnes 43, Lens-Armentlères, 

U. F. Mines. 

A ! ne nous moquons pas de la 
cocasserie de nos pères 1 Mainte- 
nant, au XX« siècle, à côté des 
vrais talents et de l'art sérieux, 

des cafés-concerts, les rengaines 
des music-halls, n'est-ce pas tou- 
jours, dites-mol, pareille musique 
cacophonique, avec cette différence 
qu'elle n'a plus la naïveté d'autre- 
fois, quoique pourtant encore revé- 

lorsque nous   entendons les scies tue ds la même bêtise, a 

U NAVIGATION 
FLUVIALE, 

U TRACTION, ET 
LES COMBUSTIBLES 
Le Syndicat de la batellerie arti- 

sanale nous communique : 
« De plusieurs communications 

qui ont été adressées au Syndicat.' 
il résulte : 

» 1' Que la navigation est reprise 
sur toute la longueur du canal de 
Jonction de la 6ambre à l'Oise, en- 
tre Landrecies et La Fère ; 
- » V Sur le canal latéral à la 
Marne, entre Vitry-le-François et 
Mareuil, et sur le canal de l'Aisne 
à la Mame. entre Condé-sur-Marne 
et woz i 

» 3' En raison de la pénurie ac- 
tuelle des combustibles liquides, les 
automoteurs devront se faire trac- 
ter comme les bateaux ordinaires 
sur toutes les voies navigables où 
fonctionne la traction électrique 
sur les voies navigables où la trac- 
tion électrique ne fonctionne pas 
ainsi que sur les fleuves et rivières ' 
on observera, pour le ravitaillement 
des automoteurs en combustibles 
1 ordre de priorité suivant en cas 
d insuffisance des contingents al- 
loués : 

» — D'abord, les automoteurs-ci- 
ternes spécialisés dans le transport 
des hydrocarbures et des vins : 

» — Ensuite, les tracteurs et les 
remorqueurs, mais, pour ces der- 
n.ers. dans la mesure seulement où 
Ils sont Indispensables et ne peu- 
vent pas être remplacés par des re- 
morqueurs à vapeur : 

» — Enfin, les automoteurs ordi- 
naires. 

<™tions sur Je canal de Saint- 
S"-S ini' Ie c,anal laleral à l'Oise et 
VH™'?aIJatMa,1 a la Mame entre Vitry-le-François et Condé. se fera 
dans les conditions suivantes ■ 
tr.*,««-pai!tlr.Jlu 25 novembre, la traction électrique sera obligatoire 
sur ces canaux pour tous les auto- 
moteurs chargés, affrétés postérieu- 
rement à cette date et pour tous 
les automoteurs vidés. 
.',I3*» maintenant, il ne sera plus 
délivré de bons de combustibles 
pour naviguer sur ces canaux pour 
les bateaux vides, même s'ils sont 
en Instance d'affrètement. 

» Il y a lieu de rappeler, en outre 
pour les mariniers sinistrés ou ac- 
tuellement immobilisés dans les 
voies d'eau du département, qu'il 
^àrtient à ceux momentanément 
rST. de, ««source* de s'adresser 
à M. le directeur du bureau d'affrè- 
tement de leur résidence pour l'ob- 
tention de secours sur les fonds de 
i Office national de la navigation. 

» Il en est également de même 
pour tous les mariniers en ce qui 
concerne la distribution des feuilles 
an tickets d'alimentation pour la 
période du 25 novembre au 31 dé- 
cembre 1M0 ». 


